
LA FIGURA TION DES EV ANGELISTES DANS L'ART ROLIMAIN 
ET L'ECOLE CHYPRIOTE-V ALAQUE 1 

--0-- PAR N. IORGA. 

Je ne voudrais pas repeter ce gue, dans 
son ouvrage si nouveau, Portraits of the 
Evangelists in the greek and latin manuscripts 
(extrait des " Art Studies" ,  1 929) , a dit 
deja M. A .  M .  Friend junior, montrant 
avec tant de penetration les mode1es, sta­
tuaires ou autreş, gl i ont servi aux artistes 
de �yrie et d'Egypte pour creer le type 
des Evangelistes. Je tiens seulement a si­
gnaler ce gui s'est ajoute depuis a l'infor­
mation bvzantine, et surtout a etudier ces 
types da�s la transmission ulterieure chez 
les Roumains et chez ceux gui ont fo mi 
des elements a leur synthese. 

1. 
Il y a longtemps . gu 'on a distingue dans 

la presentation des Evangelistes deux types, 
dont l'un est tres fregeent : les figures as­
sises j et l 'autre, au contraire, tres rare 
(entre autres, ms. grec 70 de la Bibliothegue 
Nationale de Paris) : les figures debout. On 
a cherche a definir la fa<;:on dont est com­
pose le fond : des montagnes pre�entees en 
lignes geometrigues. . Parfois a cote de St. 
Jean il y a son disciple Prochore, gui ecrit 
ce gue l 'evangeliste lui dicte. On n'a pas 
encore essClye de distinguer l 'inspiration 
locale, la tradition nationale, les influences 
gui s'exercent, partant probablement de la 
Syrie, d'un pays a l 'autre 2. 

Il y a deux ans, M .  William Henry 
Paine Hatch donnait dans un· recueil de 
reproductions, d'apres de vieux manuscrits 
grecs et syriens se trouvant a Jerusalem 
(Greek and Syrian miniatures in Jerusalem, 
publication de la "Mediaeval Academy of 
America " , Cambridge, Massachusetts, 1 93 1 ) ,  
encore guelgues types d'evange1istes se10n 
la maniere des XI-me et XII-me siecles. Ici 
encore, St. Marc est represente sur un fond 

I Communication il l'Academie des [nscriptions e l  Beiles 
Lettres de Paris. 

2 voy. Omont, Miniatures des plus anciens 11lanuscrits grecs 
de la Bibliotheque Nationale du VI-e au XIV-e siecle, Paris kt'29; Kondakoff, Histoire de l'art byzantin, I, Paris lS8c; J. 

ersolt, La miniature byzantine, Paris 19'2(', pp. 33, 78 . 

• B"I. Com. Mon. Est.". _ Fase. 75, 1933. 

d'architecture vague, trempant sa plume dans 
un encrier a cote dugue1 d'autres ustensiles 
sont places sur une table carree. Le meme 
decor entoure St. Luc, assis devant un pu­
pitre. Devent St. Jean gui ,  le pied appuye 
sur un escabeau , a l 'air d'un penseur, le 
livre de l 'Evangile lui-meme est presente 
sur le pupitre. De meme pour St. Mathieu. 
Quelguefois le pupitre est travaille en mar­
gucterie. Tel portrait de l'evangeliste est 
encadre de colonnes et place sous un arc. 

Il y a aussi des variantes. Au dessus 
du pupitre de St. Mare, on voit un pois­
son , gu'on retrouve aussi sur celui de St. 
Luc, gui tient un livre ouvert. St. Jean 
est assis sur un magnifigue siege a dossier 
arrondi. Une attitude plus libre distingue 
l 'evangeliste Luc du ms. 47 du Saint­
Sepulcre. Les edifices du fond sont plus 
compligues. Un tres riche cadre entoure la 
scene : on y rencontre deux oiseaux affrontes 
et un cog perche sur une fleur. L'influence 
occidentale, venant pl'obablement  ci travers 
l'Al'menie, est evidente (planche XLV j un peu 
de ce mouvement aussi dans la planche 
LIV j ef. le S. Jean de la planche LV) . 
Dans le seul ms. 47 de la meme col­
lection , St. Jean est debout devant le pu­
pitre (planche XL VIII). 

Dans une autre serie ,  les evangelistes 
ne sant pas seuls: ils ecrivent sous la dic­
tee ou dictent eux-memes. Dans la planche 
XXI , a cOte de St. Mare on voit St. Pierre 
gui dicte. S. Paul faii la meme fonction pour 
St. Luc. St. Jean dicte a Prochore (planche 
XXXI j ef. notes 1, 3). 

Un manuscrit du XII-e siecle, gu' "  un 
jeune Roumain vint apporter a Paris " ,  
l 'ayant achete, disaii-il, " a  Athenes " ,  re­
presente un type tout-a-faii special. De­
vant un portigue, St. Luc est assis. Le 
pupitre est minutieusement decore. 11n pois­
son pend du livre ouvert, gue l 'apotre, la 
tete fierement relevee, presente avec orgueiL 
Une main dans les nuages benit. Sur le 
mur on voit differentes figures executees 
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par le peintre. Sur le sol, des fleurs. Au 
bas de la page, on trouve non pas, comme 
on l'a cru, le portrait du peintre et de sa 
femme, "probablement collaboratrice de 
son mari, car tous deux semblent, par cette 
derr;onstration que confirme l'attitude grave 
et religieuse qu'ils se donnent, se mettre 
sous la protection du divin arUste" ,  de 
sorte "qu'il serait infiniment vraisemblable 
qu'ils fussent les auteurs du manuscrit " , 
l 'atelier meme etant le leur. De fait, ce sont 
deux seigneurs byzantins, dont la coiffure 
carree, evasee en haut, renvoie en effet a 
cette epoque 1. 

Donc, tout en retenant la distincUon en""'; 
tre le type assis et le type debout, qui 
n' ont pas sans doute la meme origine, il 
y a, en dehors de details tenant a l'attitude, 
a la presentation de l'ecritoire et a la qua­
lite des objets, au siege et au cadre, encore 
deux tjlpes nettement differencies : les evan­
gelistes seuls et les evangelistes ayant a 
cote d'eux ceux qui creent le texte SRcre . 

Le premier type a passe de manuscrits 
grecs ou slavons dans l'art de la Moldavie 
au XV -e siecle et au commencement du 
XVI-e (epoque d'Etienne-le-Grand) .  On 
le voit dans le manuscrit d'Oxford, datant 
du regne d 'Alexandre-le-Bon, prince de 
Moldavie (t 1433), et dans celui de Munich, 
qui est de la seconde moitie du meme 
XV -me siecle, et surtout dans le beau 
manuscrit de Vienne. Dans ce dernier, le 
fond est tres riche. Pour St. Marc, c'est un 
toit que soutiennent, devant un mur vert 
aux fenetres allongees, quatre fines colon­
nes rouges aux chapiteaux bleus. Pour 
Mathieu, c'est tout un large fronton ro se 
avec tourelles pointues aux deux bouts et 
deux tours surmontees d'un toit vert au­
tour de ceHe, aux toits bleus et verts, qui 
s'eleve au milieu. Ce fronton s'appuie sur 
des colonnes violettes, bleues et rouges, 
du plus bel effet chromatique. 

D'une allure inspiree, regardant le Ciel, 
d'ou lui vient le texte sacre, St. Jean est 
place devant une autre architecture fantasti­
que, dans laquelle une ceuyerture rouge, 

1 Henri Bordier, Description des peintures et ornements con­
tenus dans les manuscrits grecs de la Bibliotheque Nationale, 
Paris 1883. 

s'appuyant sur le toit vert et plat, qui 
domine un fronton a deux tours laterales, 
cherche le meme effet de couleur. Le fond 
est tout aussi different pour St. Luc, dont 
la figure penchee se profite sur un edifice 
couvert de tuiles rouges, ouvert au milieu, 
pour laisser voir un rideau sur tringles de 
la meme couleur, qui s'appuie, avec une 
toiture laterale verte, sur quatre colonnes 
roug-e-s. 

L'enlumineur du manuscrit de Vienne n'a 
fait, du reste, que copier, moins le cadre 
a palmettes, le manuscrit d'Oxford grec, 
avec traduction slavonne en face, dont M .  
J. Bianu a donne des reproductions en cou­
leur 1. Mais - et ceci montre la fa<;on dont 
on s'y prenait - la chromatique est changee, 
en prenant soin d'harmoniser les nouvelles 
couleurs. N 'ayant pas, ici les reproductions 
des miniatures de l 'Evangeliaire moldave 
de M unich, ecrit a la meme epoque par 
Theodore Mirisescu, je ne saurais dire si 
cet autre mini�turiste a agi de la meme 
fa<;on, mais la chose seraH tout-a-faU pos­
sible. 

Dans un Evangeliaire de la meme epo­
que, les constructions et les couleurs vari­
ent comme element nouveau. Aux pieds 
de chaque evangeliste il y a l'animal sym­
bolique (Bulletin de la Commission des mo­
numents historiques de Roumanie, XXIV, pp. 
181-182). Jean seul y est accompagne par 
Prochore. 

Dans tous ces quatre manuscrits, de meme 
origine moldave, c'est encore la premiere forme 
grecque, simple et severe, avec ce que le milieu 
roumain a ajoute ci la chromatique, qui 
distingue toutes les manifestations de l'art 
de ce pays, jusqu'a la formation multico­
lore des murs d'eglise eux-memes, ou la 
pierre, la brique et la faience coloree se 
rencontrent et s'harmonisent. 

III. 

Le Tetraevangile de Lw6w, oeuvre d'un 
moine de Voroneţ pour le Metropolite 
Anastase Crimcovici, commencement du 
XVII-me siecle, decrit par M�elle Der N erses­
sian dans les " Melanges Iorga" ,  p. 695 et 
suiv., avait introduit deja (voy. p. 709) des 
elements nouveaux. Avec le portrait du chef 

1 Documente de artă română din manuscripte vechi, 1, Buca­
rest, tQ22. 
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de l'Eglise moldav�, a genoux devant l 'a­
patre Mathieu, un paysage representant 
une architecture locale, avec les murs 
de Suceava et une eglise moldave aux 
tourelles pointues, un ange qui descend 
vers l ' evangeliste, et en haut une presenta­
tion tout-a-fait originale, d 'un sens mysti­
que, qu'on ne trouve nulle part ailleurs, 
de la T rinite. 

Mais, au XVI-e siecle, la Moldavie re<;oit 
des artistes qui apportent avec eux des 
traditions d'Asie de gotit armenien, qui 
nous ramenent a la Per�e. C'est pourquoi 
le manuscrit grec orne en 1598 pour le 
prin ce moldave Jeremie Movilă n'a pas 
les constructions compliquees du fond, mais, 
en echange, sur un mur bas, des colonnes 
au chapiteau simple soutiennent toute une 
ornementation de feuillages (cf. dans Paine 
Hatch, planche XXIII, les arbres SLf le toit 
de l'architecture) , ,et, au-dessus des pre­
mieres pages des E vangiles, on ren contre 
les oiseaux que les Armeniens prodiguent 
dans leurs oeuvres (Bulletin cite, pp. 183� 
184). Sur le pupitre d'un  des evangelistes il 
y a des fleurs dans un vase (ibid., fig. 10) , 
un vase fleuri est pres de celui d'un autre 
(ibid., fig. 9), pres d'un troisieme il y a au 
moins le vase qui doit recevoir le bouquet 
(ibid., fig. 7; le quatrieme evangeliste n'a 
pas ete photographie ou reproduit). 

Cette ecole, que je crois de caractere 
armenien, avait passe aussi en Chypre. Un 
Evangeliaire ecrit et illustre vers 1600 par 
un celebre artiste, Luc le Chypriote, qui 
devint eveque de Buzău, puis Metropolite 
de Valachie, a des frorrtispices it oise-aux 
sur branches, a diablotins ailes aux deux 
bouts superieurs, alors qu'au milieu du 
frontispice deux lievres entourent un paon 
(ibid., fig. 14- 15). Ici encore, il y a, a la place 
des palais fantastiques, au dessus de deux 
colonnes basses, l'enchevetrement de lignes 
sur leque1 se detachent deux magnifiques 
paons, au milieu desquels la lampe persane est 
suspendue. Jvlais, avec l'ancienne simpli cite, 
St. Jean est represente en face de Prochore 1. 

Un manuscrit grec de la Bibliotheque 
Nationale (ms. 100 A), dti a "Luc 1'o.r-

I Les lions qUi souliennent le cadre pour I'inscription 
commemoralive dans un beau manuscrit slavon de Mol­
davie (ibid., no. 17) viennent aussi de l'Orient. 

Ici St. Jean et  Prochore sont representes sur un fond nOir, 
au-dessus duquel il y a la reduction vague de tres anciens 
paysages de montagnes. 

cheveque" (Aouza� &pXl()ur��), qui signe le 
15 fevrier 1625, magnifique oeuvre de 
miniaturiste, dont, d'apres Bordier \ "la ri­
che decoration, d'un caractere purement 
grec, etonne a cette date" ,  est sans doute 
l 'oeuvre du meme eveque de Buzău, puis 
Metropolite de Valachie, dont le râIe comme 
chef d'une des Eglises roumaines ne finit 
qu'en 16292). 

Un type ne remplace pourtant pas l'autre. 
Dans un manuscrit grec moldo�roumain du 
XVII-me siecle, qui presente le caractere 
nouveau et tres curieux des scenes de la 
v:ie du Christ placees au milieu des fron­
tispices (voy. Ebersolt, ouvr. cite., pl. LI Il , 

3: ms. grec 74 de la Bibliotheque Natio­
nale de Paris, foI. l(4) ,  autour desquels 
les paons paraissent quelquefois, le fond 
architectural reapparaît, l'artiste etant Ma­
thieu, Metropolite de Myre, poete grec de 
l 'epoque, devenu hegoumene de Dealu en 
Valachie. Pour Jean, il n'y a cependant, au 
fond, que 1'echafaudage des montagnes (Bu­
lletin cite, pp. 149� 150, nos. 15, 16, 17). 
Comme element nouveau, le texte sacre est 
dicte a St. Mathieu par 1'ange qui s'appuie 
sur son epaule. 

IV. 
Mais une derniere forme devait surgir 

pendant ce meme XVII-e siecle. 
Dans un cadre de fantaisie, les evan­

geHstes, de caractere nettement occidental� 
rendus en pointille dans un vrai travail de 
dentelle, sont places a la partle superieure 
de la feuilIe, alors que l' autre porte les 
memes Hgnes entrelacees, desquelles se 
detache une fois le Hon de St. Marc, une 
autre fois le boeuf de St. Luc, ou l'ange de 
St. Mathieu, etant a leur droite, et un edifice 
rond a coupole occupe ce registre inferieur 
(ibid., p. 150 et suiv., nos 18, 19, 20, 2 1). 

Ici l' artiste, qui travaille en Valachie sous 
le grand prince Mathieu Basarab, en 1643, 
pourrait etre un Roumain qui ose innover. 

Cette derniere forme correspondrait au 
type, dont on a un seul exemplaire, qui 
presente les evangelistes " dans un medail­
lan place a l'interieur d'un cadre richement 
orne" (EbersoIt, pl. LIlI, 3) 3. . 

1 Ouvr. cite., pp. 292-293. 
2 N. Iorga, Istoria Bisericii române, 2-me edition, 1, p. 249. 
3 Ce manllscrit donr;e aussi ,sous deux arcades jumelles. 

Mathiell, Marc et Jean, avec !'hegoumene du couvent Oll. 
ce manuscrit a ete copie" (ibid., p. 33). 
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Le ms. suppl. grec 242 de la Bibliothe­
que Nationale, magnifiquement relie, pre­
sente St. Jean dans une initiale. Bordier 1 
croyait pouvoir "reconnaître une ecole" . 
Les evangelistes sont accompagnes: Ma­
thieu, de 1'ange qui lui dicte ; Luc, de la 
main celeste qui le benit. Donne par le 
Patriarche d' Antioche Euthyme a une eglise 
melchite, il a du etre aussi ecrit erl Valachie. 

Le prin ce de Valachie, Mathieu, sa femme, 
Helene, protech'ice des lettres, qui a donne 
aux Serbes le premier livre d 'offices avec 
les padicularites d2 leur langue, sont pre­
s2ntes sur la meme page, de la maniere 
que les anciens artistes byzantins employai­
erlt pour les empereurs byzantins. Un 
marluscrit du Saint Sepulcre, decrit par 
Papadopoulos Kerameus, dans la 'Ispo;. B(0),tCI­
(7 1z:'i, III ,  p. 223, contient les memes portraits, 
et je les ai retrouves dans un manuscrit 
expose au Musee bx-zantin d' Athenes pen­
dant le C;ongres d'Etudes byzantines tenu 
dans cette ville 2. 

Des cadres d'une richesse extraordinaire, 
dans laquelle entrent aussi des elements 
empruntes a 1 'Occident manuscrit les evan­
gelistes dans le beau entourent d'Athenes, 
destine par 10athieu Basarab, prince de 
Valachie, a l 'Eglise patriarcale de Constan­
tinople, comme le manuscrit de la Bibliothe­
que Nationale de Paris 1'etait pour celle 
d' Antioche, et le manuscrit de Jerusalem 
(couvent de St. Athanase) pour le Patriar­
cat hierosolymitain. 

Ici on revient, par dessus la tentative, dont 
je n 'ai pu jusqu'ici trouver de suite, a la 
fa<;on de travailler de Luc de Chypre, auquel 
il faut attribuer î'" ecole" dOrlt P3rl2 Bordier. 

Le Chypriote Luc est le compatriote et le 
contemporain de ce Jean Sainte Maure (et 
non de Sainte Maure), Giovanni Santamaura, 
" Cypriota de la cita di Nicoscia", dont 
M. Omont a signale des manuscrits do.s a 
son talent de calligraphe entre 1572 et 1612, 
ayant reussi meme a trouver son portrait 3. 

Dans ceHe He, a la veille de la conquete 
par les Turcs, qui a interrompu tout un 

1 Ouvr. cite, DP. 292-2C)3. CL Omont, Portraits de Mathieu 
Bassaraba Voivode de Valachie et de sa femme Helene, dans le 
.Bu leHn de la Societe Ilationale ues antiquaires de France', 
1.:;98. CL aussi Silvestre, Universal Paleography, pl. XCIV. 

2 Voy. I'ample etude de M. Demelre Ionescu dans les 
� Melanges Iorga", p. 877 el suiv. 

. 

mouvement d'art jusqu'ici in observe, et 
dont des traces existeraient peut-etre dans 
les petites eglises encore conservees, une 
synthese s'etaÎt produite entre l 'art byzan­
tin, les inf1uences persanes venues par 
l ' Armenie cilicienne et celles occidentales, 
emarlant de Venise, qui avait la pos­
session de Chypre depuis presqu'un siecle. 
Elle a des paralleles dans 1'art represente 
par les images, d'un caractere si particulier, 
paralleles aussi dedaignees jusqu'ici, ele 
l 'eglise grecque de Venise, San Giorgio 
dei Greci, et surtout dans cet art cretois 
dont M. Millet a reconnu l 'invasion pen­
dant ce meru.e XVI-e siecle jusqu'a la 
forteresse byzantine de l' Athos. 

Cet art a dO. emigrer avec le Met�opo­
lite Luc, dont la figure domine 1 'Eglise 
roumaine de Valachie pendant au moins 
une vingtaine d'annees. On lui doit un 
changement dans les traditions artistiques 
du PdYS, qui a du se perpetuer pendant 
longtemps, car, il y a une trentaine d'an­
nees, je trouvai dans le district de  Buzău, 
dont il a eu le siege episcopal et ou tout 
recemment on a decouvert des soucis d'art 
dans le châleau et 1'eglise de la princesse 
Neaga 4, un moine qui, sous la treille de 
son petit jardin, peignait pieusement, d'a­
pres une tradition qui n 'avait rien de corn­
mun avec l 'enseignement officiel des Beaux­
Artş, des ic6nes archaisantes. 

Luc n 'alla pas jusqu'au� scenes d'un 
caractere hardi qui, dans 1'Evangeliaire de 
1643, representent sur les frontispices si 
riches, au-dessus desquels ne manquent pas 
les paons d' Armenie: la T rinite, le Christ 
dans les bles, la Sainte Cene, Jesus sur la 
Croix, l 'elevation de la Croix entre Cons­
tantin et Helene, des scenes evangeliques 
meme sur les marges, et jusqu'aux figures 
du zodiaque ( "Bulletin" cite, pp. 149-153). 

Mais il avait ouvert aux inf1uences de 
l 'Occident une voie devant etre suivie 
par l' autre artiste, qui apportait les instincts 
de cette race indigene dont l 'aigle valaque 
est fierement inscrite au milieu d'une des 
belles initiales (ibid., fig. 24). 

3 Le dernier des cop.istes grecs en Italie, Jean de Ste Maure, 
dans la .Revue des Etudes grecques', .888. ef., du meml? 

Note sur un portrait de Jean de S. MaL/re, extrait de li) 
meme revue. 

• Notre article sur ce sujet, dans les Mem. de ['Academie 
Roumaine. 1931. 
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